
Texte lu le mercredi 17 avril 2013 
Collectif de soutien du sud Ardèche
à Aubenas, rond point de la zone commerciale de Ponson Moulon, bel exemple de zone moche et 
bétonnée avec son oeuvre d'art en fer rouillé et ses trois tulipes qui se courent après en essayant de 
survivre aux pots d'échappement...

« Nous sommes là suite à un appel à mobilisation lancé lundi depuis la zad par nos camarades en 
lutte contre le projet d'aéroport. Après une courte accalmie, liée à la présence d'un millier de 
personnes et de journalistes sur le site, le week end des 13 et 14 avril, les violences policières ont 
repris.
Des tirs tendus de flashball et de grenades assourdissantes ont blessé une vingtaine de personnées 
dont certaines à la tête et au visage. Un paysan a également été interpellé, alors qu'il prévoyait de se 
rendre à sa convocation à la gendarmerie. Un tracteur présent à la manifestation qui a suivie a été 
mis à la fourrière.
Les conclusions de la commission de médiation ont certes souligné les aberrations du projet mais 
sans pour autant le remettre en question. La lutte contre l'aéroport et son monde ne fait donc que 
continuer. 
Pour rappel, dans les années 60, le projet d'aéroport avait été imaginé pour pouvoir accueillir le 
Concorde. 
Le projet a été abandonné. 
Années 70, le site devait accueillir une plate-forme aérienne.
Le projet a été abandonné.
Années 90 : troisième aéroport parisien.
Le projet a été abandonné.
Années 2000 : sans concertation, le projet est relancé sous un gouvernement de gauche ? Jean-Marc 
Ayrault, ancien maire de Nantes et aujourd'hui premier ministre fait de ce projet un des 
aboutissements de sa carrière. 
40 000 personnes se mobilisent mi-novembre pour se réapproprier la zone suite à une premirèe 
vague d'expulsions policières violentes. 200 comités locaux sont créés. Partout en France, la 
résistance s'organise : le projet sera abandonné. 

Nous exprimons notre solidarité avec les paysan-nes, les habitant-e-s, les zadistes, les Camille de 
Notre Dame des Landes et d'ailleurs. 
Nous apportons un soutien moral à tout groupe de personnes initiant des occupations de terres 
menacées de bétonnage, de lieux de vie inoccupés, d'ateliers et d'usines dirigées par des patrons 
voyous.
Nous refusons cette vision de la société qui considère tout être vivant comme une marchandise ou 
comme un obstacle. 
Nous voulons reprendre possession du débat public, défendre le bien commun, ailleurs ou ici.

L'Ardèche a elle aussi son lot de projets inutiles, qui appelleront a un débat public : le CENT (centre 
européen des nouvelles technologies) à Saint Julien en Saint Alban concerne 58 hectares, le golf de 
Saint Didier sous Aubenas, 8 hectares de terres maraîchères, le projet délirant d'Aquaparc à 
Villeneuve de Berg ainsi que les projets d'exploitation du gaz de schiste.
Ce que nous apprend la lutte à Notre Dame des Landes, c'est qu'en s'organisant collectivement, on 
peut résister et dire non à ce qui détruit nos outils de travail et nos lieux de vie. »


